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Séance du 14 octobre 1903. 


Présidence de M. F. HENNEGUY. 


MM. L. de Larminat (de Hanoï, Tonkin) et J. Le Seigneur (de 
Cherbourg) assistent á la séance. 


Nécrologie. — M. le Président a le regret d'annoncer la mort de 
notre collègue, M. Georges Vodoz, décédé, le 20 août dernier, au Cap 
d’Antibes (Alpes-Maritimes). M. Vodoz s’était spécialement occupé des 
Coléoptères de Corse et avait publié quelques observations à ce sujet. 


Exonération. — M. le Trésorier annonce que notre collègue, 
M. Joseph Perret, s’est fait inscrire comme membre à vie. 


Correspondance. — M. E. A utran remercie la Société de son ad- 
mission. 

— M. A. Giard annonce à la Société que M. Gaston Darboux est 
chargé du cours de Zoologie à la Faculté des Sciences de Marseille. 


Voyages. — M. le Dr A. Giard a recu de bonnes nouvelles de nos 
collegues, MM. J. Bonnier et Ch. Pérez, en route pour l'Antarctique. 
Le Francais a séjourné quelques jours à Madère. Le 26 septembre, il 
touchait à Saint-Vincent du Cap-Vert. Tout allait bien à bord, mais la 
vitesse du voyage rendait impossible l'emploi de la drague ou du filet 
fin. Apres une courte escale à Buenos-Ayres, nos collègues s’arréteront 
encore à Punta-Arenas où on peut leur écrire jusqu’au 22 octobre. 
Puis nous serons sans nouvelles de l'expédition jusqu’au mois d'avril 
ou au mois de mai 1904. 


— M. L. Bedel donne d'excellentes nouvelles de M. Ch. Alluaud 
dont il a reçu une lettre datée de Nairobi (Afrique occidentale anglaise) 
et du 5 septembre. Notre collègue a dû partir au commencement de 
septembre pour le lac Victoria Nyanza en visitant en route les lacs de 
Naivasha, de Nakuro et d’Elmentaita qui sont au fond du « Great Rift 
Valley ». Il signale des maintenant le voisinage des Zèbres comme parti- 
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culièrement favorable à la recherche des Coprophages et compte nous en- 
voyer à son retour une longue lettre sur PEntomologie de ces regions. 


Changements d'adresse. — M. E. Abeille de Perrin, 200, bou- 
levard Chave, Marseille (Bouches-du-Rhône). 

— M. l'abbé V. de Bange, St-David’s College, N.-W., Mold (An- 
gleterre). 

— M. Paul Belon, chez M. Argod- Vallon, Crest (Drôme). 

— M. Auguste Méquignon, château de la Cloutiere, Perrusson 
(Indre-et-Loire). 

— M. le Dr J. Mouchotte, 8, rue Freycinet, Paris 16°. 


Présentations. — M. Louis-Gustave Le Comte, ingénieur civil, 
présenté par M. A. Champenois. — Commissaires-rapporteurs 
MM. J. Magnin et Ph. Grouvelle. 

— M. le Dr E. Vogt, 8, rue Taitbout, présenté par MM. H. Donc- 
kier et C. Dumont. — Commissaires-rapporteurs : MM. A. Giard 
et J. de Joannis. 


Depot d'Annales. — Le Secrétaire dépose sur le bureau le 2° tri- 
mestre des Annales de Pannée 1903. 

Création d'une sous-section d'Entomologie à l'Association fran- 
caise pour l’avancement des Sciences. — M. A. Giard annonce 
que, pendant la session de Association française pour Pavancement 
des Sciences 4 Angers, il s’est acquitté de la mission que lui avait 
confiée la Société dans la séance du 22 juillet dernier. Sur sa propo- 
sition, appuyée par M. J. Künckel d’Herculais, la section de Zoolo- 
gie, présidée par M. le professeur Joubin, a émis à Punanimité un vœu 
tendant à la création d’une sous-section d'Entomologie pure et appli- 
quée. Ce vœu a été enregistré par Vassemblée générale du 41 août, 
Les entomologistes des villes où se tiendront les fulurs congrès pour- 
ront done se réunir a leurs collegues faisant partie de Association et 
leur communiquer leurs travaux. Ils pourront aussi organiser, dans la 
région visitée, des promenades auxquelles seront heureux de prendre 
part les membres de la Société entomologique qui regrettent les excur- 
sions en province pratiquées autrefois par nos anciens. Enfin, il est bon 
de rappeler que PAssociation francaise, faisant preuve en cela d'une 
libéralitó peu commune, accepte de publier les mémoires présentés á 
ses congrès, alors même qu'ils ne sont pas dus à des membres de 
l'Association, pourvu toutefois que ces travaux aient été accueillis par 
la section compétente et par la commission de publication. 

Le prochain congrès aura lieu à Grenoble, où la section de Zoologie 


AA 
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sera présidée par notre collègue L. Léger, professeur à la Faculté des 
Sciences. 

Cette année, à Angers, notre collégue G. Allard a fait le plus charmant 
accueil aux entomologistes et aux botanistes qui ont visité son magni- 
fique arberetum de la Maulevrie. M. Cheux s'est également mis á la dis- 
position desmembres du congrès qui désiraient consulter ses collections. 


Congrés des Sociétés savantes. — Le Président donne lecture 
d’une circulaire de M. le Ministre de Instruction publique et des 
Beaux-Arts annoncant que le 42° Congrés des Sociétés savantes s’ou- 
vrira á la Sorbonne, le 5 avril 1904. 

La circulaire de M. le Ministre insiste tout particulièrement sur les 
prescriptions suivantes : 

Toute lecture sera, comme les années précédentes, subordonnée a 
l'approbation du Comité des Travaux historiques et scientifiques. 

Les manuscrits devront être entièrement terminés, lisiblement écrits 
sur le recto et accompagnés des dessins, cartes, croquis, etc. nécessaires, 
de manière à ne pas retarder l'impression si elle est décidée. 

Les mémoires devront parvenir, avant le 20 janvier prochain, au 
5° bureau de la Direction de l'Enseignement supérieur; ilne sera tenu 
aucun compte des envois adressés postérieurement à cette date. . 


— Notre Société désigne MM. G.-A. Baer et A. Lamey pour la 
représenter aux séances du Congrès. 


Observations diverses. 


Observations biologiques. — M. A. Bourgoin publie Pobser- 
vation suivante sur la ponte et les mœurs du Cryptocephalus quinque- 
punctatus Harrer. 

Le 4 septembre dernier, j'ai capturé deux femelles de Cryptocephalus 
quinquepunctatus Harrer, lune à deux heures et demie de laprès- 
midi, l'autre vers quatre heures en fauchant par une chaleur acca- 
blante les Chénes rabougris qui croissent dans les roches de Beauvais 
(Seine-et-Oise). 

L'une de ces femelles a été gardée vivante dans un tube, sur une 
feuille de Chéne. 

Le lendemain, je suis retourné au même endroit. Pai battu et fauche 
les mêmes Chênes de neuf heures à onze heures et demie du matin, 
par un temps orageux; mais la température n’était pas, je crois, encore 
suffisante, le soleil ayant été souvent voilé par des nuages jusque 
vers onze heures. 
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Le temps étant resté clair à partir de ce moment, j'ai recommencé à 
aucher les mêmes Chênes à deux heures de l'après-midi, par une cha- 
leur torride. Immédiatement j'ai pris un autre Cryptocephalus quinque- 
punctatus, puis deux autres, une heure plus tard. Pai continué ensuite 
sans succès jusqu’à cing heures et demie. Les insectes ont été été con- 
servés vivants. 

Le 6 septembre, j'ai examiné la femelle capturée le 4. Elle avait 
pondu 41 œufs recouverts chacun d’une sorte de capsule formée de 
lamelles imbriquées, disposées en spirale. Les trois autres femelles 
avaient pondu aussi quelques œufs. Pen ai conservé dans l’alcool et 
Pai placé les autres avec les femelles sur un pot où j'avais planté un 
jeune Chêne, un pied de Calluna erica et de la mousse. 

Jai recouvert le tout d’un cylindre de verre très transparent. 

Jai pu observer ainsi une femelle qui, posée sur la paroi interne 
du cylindre, s’y maintenait au moyen des 4 pattes antérieures el agilait 
ses tarses postérieurs. Je Pexaminai à la loupe. Je vis alors une petite 
masse noirátre, très exactement placée dans la fossette du dernier 
segment abdominal et maintenue dans cette position par les tarses 
postérieurs, tandis que Panus expulsait de petites lamelles triangu- 
laires, à côtés curvilignes. 

Ces lamelles étaient appliquées par l'anus sur la petite masse en 
forme de capsule à laquelle les tarses postérieurs imprimaient un 
mouvement de rotation. Pendant environ dix minutes, l'anus s’appliqua 
très souvent sur la capsule pour y déposer des lamelles, puis, Vopéra- 
tion étant terminée, Pinsecte lanca, par un brusque mouvement de 
détente des pattes postérieures, cette capsule qui tomba sur une feuille 
de carton blanc que j'avais placée sous le pot à fleurs. Je pus constater 
plus tard qu’elle contenait un œuf. 

Mais pour le moment je ne dérangeai pas l’insecte qui restait immo- 
bile, toujours fixé sur la paroi de verre, agitant parallèlement ses 
larses postérieurs dans le sens vertical, sans les frotter Pun sur 
l'autre, ni sur l'extrémité de l'abdomen. Une minute après, je vis une 
lamelle sortir de Panus; elle fut aussitôt saisie par les tarses posté- 
rieurs et transportée dans la fossette abdominale ; d’autres suivirent 
sans interruption et furent placées de même. 

Lorsqu'il y en eut un certain nombre et que la masse déborda la 
fossette, l’insecte commença le mouvement de rotation au moyen des 
tarses postérieurs et les lamelles furent appliquées directement par 
l'anus. A aucun moment je n'ai pu voir l'œuf pénétrer dans la capsule, 
el je ne saurais dire si Pinsecte l'avait déposé d’abord dans la fossette 
abdominale, sans que je m'en fusse aperçu, ou s’il Py avait introduit 
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en dernier lieu (ce qui me parait assez supposable, l’ouverture étant 
toujours restée tournée vers Panus et la pointe vers l’avant de la 
fossette abdominale). Au bout de 15 minutes exactement, car cette fois 
j'avais noté Pheure, Pinsecte lança encore la capsule par un brusque 
mouvement des pattes postérieures, les agita un moment dans le sens 
vertical, puis se mit en marche, sa ponte étant pour l'instant ter- 
minée. C’est alors que, soulevant le cylindre, Pexaminai les deux 
capsules : elles contenaient chacune un cul. 

J'ai constaté que ces Cryptocéphales, bien que marquant une préfé- 
rence pour les feuilles de Chêne, doivent être très polyphages, car je 
les ai vus se nourrir également de fragments de feuilles décomposées, 
de fleurs, de feuilles et d'écorce de Calluna erica et même des Mousses 
que j'avais placées sur la terre. 


— M. E.-L. Bouvier a recu de M. le comte H. du Chaignon des 
. Crevettes d'eau douce recueillies en Tunisie, dans l’Oued Milliane, aux 
environs de Zaghouan. Il à fait l'étude de ces petits Crustacés et a 
reconnu qu'ils devaient être rapportés à une espèce de la famille des 
Atyides, VAtyaéphyra Desmaresti Millet, qu’on range fréquemment, 
à tort, parmi les Caridines. Cette espèce est commune en France, mais 
on ne Vavait pas encore signalée dans le Nord de l'Afrique où elle 
est pourtant très répandue. M. Bouvier a reconnu, en effet, que toutes 
les Caridines algériennes décrites par Lucas sous le nom de C. longi- 
rostris sont en réalité des A. Desmarest et que le Muséum ne pos- 
sède plus aucun exemplaire de la vraie Caridine longirostre. Pour- 
tant cette espèce existe bien réellement en Algérie; M. Bouvier serait 
heureux si les zoologistes de la région arrivaient à la retrouver. 


— M. le Dr A. Giard donne lecture de quelques passages d'une 
lettre que lui adresse (8 juillet) notre collègue, M. L.-G. Seurat, direc- 
teur du Laboratoire de Rikitea (ile Mangareva) (!) : 

« L’archipel des Gambier est formé de dix ¡lots volcaniques très pe- 
tits, mais tres escarpés, entourés à l'Est, à POuest et au Nord d’une 
ceinture de motus ou iles basses tout à fait semblables aux motus qui 
forment les iles Pomotu ou Tuamotu. L'ile Mangareva est la plus grande 
de cet archipel, mais la seule partie habitable est la zone littorale, sable 
corallier fossilifere, qui s'étend de la mer à la base de la montagne 
basaltique. Le climat est très bon : la température ne s'élève jamais 


(1) L'ile Mangareva est la possession francaise la plus à l'Ouest de la Poly: 
nésie (137917'40" W.). 
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au-dessus de 33° et ne descend jamais au-dessous de 13%; ¡e trouve 
cependant que Phumidité est trop grande. L’ile ne possède aucune 
ressource alimentaire, en sorte que notre nourriture ne se compose 
que de conserves et de poisson; quand les goélettes tardent trop, c'est 
la famine. Ce n’est pas à dire que l'archipel ne présente pas de terres 
cultivables : celles-ci sont au contraire très fertiles; le Caléier y pros- 
père d’une façon remarquable, mais l’apathie des indigènes est au-des- 
sus de tout : les mei (Arbres à Pain) et les taros leur suffisent. 

« L’archipel des Gambier est loin d’être un paradis pour le natura- 
liste : ilm’y a pas de faune terrestre, si ce n’est quelques Insectes 
importés et quelques rares Mollusques, dont les plus intéressants sont 
les Veronicella. Pai retrouvé le Talitrus Alluaudi Che vr. de Madagas- 
car! Les endroits un peu ombragés, très escarpés, ne fournissent rien; 
le Palaemon lar Fabr. remonte très haut dans la montagne; je ne pense 
pas qu’il ait été signalé à Mangareva. Les quelques rares Oiseaux que 
nous avons (Phaëton à brins blanes et Phaëton à brins rouges, Anous 
stolidus, Sterna sp., etc.) ont une aire de distribution très vaste; peut- 
être les Acariens qu'ils abritent présentent-ils de Pintérét : c’est ce que le 
Dr Trouessart ne tardera pas a me dire. La faune et la flore marines 
sont loin de donner une compensation; elles sont toutes les deux tres 
pauvres et les plus patientes recherches restent souvent sans résul- 
tat. L’appauvrissement des faunes, à mesure qu’on s’avance vers |’ Est, 
est d’ailleurs un fait connu sur lequel mon ami Cb. Hedley (de 
Sydney) a insisté récemment (A zoogeographic Scheme for the Mid-Pa- . 
cilic; 1899). Je suis de plus en plus convaincu que les Gambier, de 
formation récente, ont été peuplées par migration des espèces. 

« Jai réuni la plus grande partie des Mollusques marins et je n’ai 
guère plus de 150 espèces ! Les Crustacés ne sont pas non plus très 
communs et beaucoup de groupes paraissent manquer; c'est ainsi que 
Pai pris bien des Crabes sans jamais trouver de Sacculines. J'ai trouvé 
un Bopyrien parasite d’un Pagure. 

« Les Crustacés les plus curieux sont les Uga (Cenobita sp.), qui se 
logent dans des coquilles de Turbo; ces Crustacés sont à peu près com- 
pletement terrestres, allant se mouiller 4 des intervalles tres longs 
dans la mer; certainement notre collègue Bohn trouverait lá un 
sujet d'étude tres interessant. » 


— Familiarité des Lépidoptères. 


Sous ce titre, M. G. de Roequigny-Adanson publieles observations 
suivantes. 


Le 14 juillet 1903, dans la matinée, je me trouvais dans la grande 


“eam 
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salle de Institution du Sacré-Cœur, à Moulins, où les élèves étaient 
réunis pour voir et examiner un beau spécimen vivant de Pygargue 
(Haliaetus albicilla L.), capturé près de St-Malo. Un Epinephele Ja- 
nira 2, qui voletait par-ci par-là, vint se poser sur mon chapeau de 
paille et Pen fus averti par mon excellent ami, M. l'abbé Pierre, pro- 
fesseur de Sciences à l’Institution. 

Le 20 juillet suivant, au matin, mon fils aîné Hugues, voulant pren- 
dre à la main, sous mes yeux, un Limenitis Sibylla posé sur une plante, 
le Papillon s’enleva légèrement et vint se poser sur la main même 
qui cherchait à le capturer. 


Communications. 


Description d’une nouvelle espèce de Malthodes 
de la faune française [CoL.] 


par J. BourGEois. 


Malthodes (in sp.) silvicola sp. nov. — G Elongatus, niger vel 
fusco-niger; antennis crassis, elytrorum apicem via attingentibus, ar- 
ticulo primo omnino, secundo ex parte flavo-rufis; prothorace trans- 
verso, antice et postice anguste rufo-limbato; elytris fuscis, medio 
paulo dilutioribus, apice flavo-guttatis ; abdominis segmento dorsali 
ultimo profunde furcato, ventralibus penultimo utrinque in lobum 
triangularem elongatum producto, ultimo stylum flavum, curvatum, 
apicem versus dilatatum et triangulariter emarginatum exhibente. 


© Paulo latior ; antennis articulis via elongatis, duobus basalibus 
laete rufo-flavis ; prothorace flavo, ad latera nigro-variegato; elytris 
pallidioribus ; abdomine simpliei. — Long. 2-2 1/2 mill. 


dG Téte noire, subconvexe, assez luisante, à peine visiblement poin- 
tillée; yeux assez gros et saillants; mandibules et base des palpes 
roux ; antennes n’atteignant pas l'extrémité des élytres, assez épaisses 
et à articles peu allongés, noires, avec le premier article en entier 
et la base- du second d’un roux vif; prothorax transverse, un peu 
élargi d’arriere en avant, à côtés presque droits, non rebordé laté- 
ralement, fortement arqué à son bord postérieur, d’un noir brunatre 
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avec un fin liséré roussátre au bord antérieur et a la base, angles 
antéricurs tronqués, un peu épaissis en bourrelet; élytres @un brun 
foncé, un peu plus clairs dans leur partie médiane, quatre fois environ 
aussi longs que le corselet, ruguleux, pubescents, parés chacun á 
l'extrémité d’une tache soufrée ; dessous du corps 
et pattes d'un brun noirâtre, hanches un peu plus 
claires. Derniers arceaux dorsaux de Vabdomen al- 
longés, le dernier incliné, profondément fourchu; 
avant-dernier arceau ventral réduit à deux lobes 
latéraux allongés et triangulaires, le dernier d’un 
jaune vif, affectant la forme d’un style courbé vers le haut, graduel- 
lement élargi vers l'extrémité où il est triangulairement incise.— Long. 
2 1/4 mill. 

2 Forme un peu plus large ; antennes encore plus courtes, à articles 
plus ramassés, les deux premiers en entier d’un jaune vif; prothorax 
en majeure partie d’un flave roussátre, rembruni seulement dans la 
région des angles antérieurs et le long des bords latéraux ; élytres plus 
clairs; cotés de la poitrine tachés de jaune; abdomen simple. — 
Long. 2 4/2 mill. 

Drôme : forêt de Saöu (P. de Peyerimhoff et G. Sérullaz), 13, 
16: 

Cette espèce est voisine du M. pulicarius Redtb., mais elle est de 
taille plus petite, les antennes (3) sont moins longues et plus épaisses, 
le prothorax est un peu moins transverse, les élytres sont parés à 
Pextrémité d'une tache d’un jaune soufré, tandis qu'ils sont conco- 
lores chez pulicarius et les pattes sont entièrement noires. En outre, 
chez le S, le dernier arceau dorsal de l'abdomen est profondément 
incisé, l’avant-dernier arceau ventral a les lobes latéraux moins longs 
et le dernier, au lieu d’être divisé à partir du milieu en deux bran- 
ches divergentes, est graduellement élargi vers l'extrémité et seu- 
lement triangulairement échancré. A ce point de vue, il rappelle- 
rail plutôt M. siculus Ksw. (Berl. ent. Zeits. [1874], p. 47 et [1872] 
pl. V, fig. 35), mais ce dernier est un Malthodellus. Les deux sexes 
diffèrent un peu par la coloration, du moins dans Punique paire que 
Pai sous les yeux. Chez la ©, les deux articles basilaires des antennes 
sont en entier d’un jaune vil et le prothorax est peint en dessus 
comme dans pulicarius. 
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Sur les variétés de Cantharis décrites par Rey dans I’« Échange » [Cor..] 


par J. BOURGEOIS. 


Dans le n° 14 de ce Bulletin, M. Maurice Pic a cherché a tirer de 
Poubli certaines « races ou variétés » de Cantharis décrites par Rey 
dans PEchange (1891) et auxquelles je n’aurais fait allusion, dans la 
Faune gallo-rhénane, que « d'une facon malheureusement vague et 
incomplète ». Je reconnais parfaitement n'être pas entré dans de grands 
détails au sujet de ces variétés et la raison en est que je les considé- 
rais, pour la plupart, comme accidentelles : je m’en suis expliqué, du 
reste, pour l’une d’entre elles. Mais, ce qui étonnera peut-être M. Pic, 
c'est que je ne faisais en cela que suivre Pavis de M. Rey lui-même. 

A l’époque où je travaillais aux Malacodermes gallo-rhénans , je cor- 
respondais fréquemment avec Rey et j'ai eu sous les yeux les types 
de quelques-unes des formes décrites par lui dans ses Remarques en 
passant. Malgré de légères divergences de vues, nos relations, dont je 
m’honorais beaucoup, ne cessèrent un seul instant d’être empreintes 
de la plus grande cordialité; aussi, lorsque mon travail fut achevé, 
crus-je devoir lui expliquer la raison qui m'avait déterminé à passer 
sous silence la plupart de ces variétés. Et voici ce que cet excellent . 
homme, avec Pexquise courtoisie qui était le propre de sa nature, me 
répondait, le 8 janvier 1894: «... Vous avez parfaitement raison et j'ai eu 
grandement tort d'imposer des noms aux variétés, surtout accidentel- 
les. Je vous dirai, à ce propos, que vous accordez à mes Remarques 
en passant beaucoup trop d'importance. Ce n'est pas un ouvrage, dans 
lequel je ne me serais pas permis cet abus; ce n’est que le relevé de ma 
collection quant aux espèces qui offrent quelque particularité, que des 
appréciations particulières communiquées en séance de la Société lin- 
néenne pour soulever la discussion et même provoquer des objections, 
Sil y a lieu. Elles n'étaient point d’abord destinées à être imprimées. 
Mais l’Echange étant venu à se créer, feu Jacquet a jugé à propos de 
les y faire paraître pour avoir de la copie courante; car auparavant l’on 
se bornait à résumer, dans les procès-verbaux ou comptes rendus, mes 
communications et les discussions auxquelles elles avaient donné lieu... » 

On jugera par ces quelques lignes du peu de valeur que Rey atta- 
chait aux « variétés » dont il est ici question et je suis davis que nous 
pouvons, sans grand dommage pour sa mémoire, les laisser définitive- 
ment dormir de leur juste sommeil. | 
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Elateridae recueillis par le D' Achille Tellini pendant le voyage qu'il fit 
en Erythrée (octobre 1902 à février 1903) [Coz.] 


par Ed. FLEUTIAUX. 


Agrypnus notodonta Latr. — N. del M. Ghedem. 


Cette espèce se retrouve, non seulement en Égypte et au Soudan, 
mais jusqu’au Sénégal (senegalensis Cast.). On la rencontre également 
en Sicile (hymerensis Rag.). 


Lacon Tellinii, n. sp. — Long. 8 mill. 1/2. — Allongé, déprimé, 
d’un noir mat, hérissé de poils blancs peu serrés. Antennes et pattes 
ferrugineuses. Tête plane, assez fortement ponctuée. Pronotum dépri- 
mé, criblé de gros points; bords latéraux ereneles, légèrement sinués 
en arrière, obliquement rétrécis en avant; angles postérieurs peu sail- 
lants. Écusson pentagonal. Élytres rétrécis seulement dans leur quart 
postérieur, fortement ponctués-striés; intervalles plans, pointillés, 
rugueux, ornés d’une double rangée de poils blancs. Dessus moins 
obscur, ponctué, couvert des mêmes poils blancs. Sillons pour les tarses 
antérieurs et intermédiaires bien nets; empreintes des cuisses forte- 
ment marquées. Épipleures des élytres parallèles et coupés carrément 
en arrière au niveau des hanches postérieures. — Ghinda. 

Cette espèce doit être proche de L. lineatus Cand., du Choa, que je 
ne connais que par la description: paraît s’en distinguer par sa forme 
moins convexe, la couleur blanche et uniforme des poils et la créne- 
lure des bords latéraux du pronotum. 


Heteroderes spissus Cand. — Ghinda, Moncullo, Ras Ghedem, N. 
del M. Ghedem, Saberguma. 


Heteroderes musculus Germ. — Saberguma. 
Heteroderes parallelus, n. sp. — Long. 8 mill. — Allongé, 


subparalléle , légèrement convexe, brun, plus clair sur les élytres et 
en dessous; pubescence fine d’un gris jaunâtre. Antennes et pattes jau- 
nes. Téte peu convexe, a ponctuation irréguliére assez serrée. Pronotum 
plus long que large, légèrement convexe, insensiblement rétréci en 
avant; ponctuation double; angles postérieurs aigus, á peine divergents, 
carénés. Elytres aussi larges que le pronotum, tres légerement rétrécis 
en arrière, striés-ponctués; intervalles peu convexes, non rugueux. 
Dessous finement ponctué et pubescent. — Moncullo. 
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Espèce remarquable par sa forme allongée et subconvexe qui rap- 
pelle un peu H. sericeus Cand., mais de taille plus petite. 

Cardiophorus Hedenborgi Cand. — Otumlo, Emberemi. 

La ponctuation du pronotum est très variable, ainsi que l'étendue et 
la visibilité de la bordure jaune des élytres. Je pense que €. abyssinus 
Cand. n’est qu'une forme de cette espèce. 

Cardiophorus dilutus Er. — N. del M. Ghedem, Ras Ghedem, 
Archico. 

I faut probablement rapporter C. jocularius Cand. à cette espèce. 

Cardiophorus culciarius Cand. — Masfana. 

Cardiophorus funebris Cand. — Ghinda. 


Cardiophorus crux? Er. — Masfana. 

Malgré la couleur rouge du thorax, je mhésiterais pas à rapporter 
l'unique exemplaire pris par M. le Dr Tellini à cette espèce, la même 
particularité de coloration différente (noir ou rouge) de cette partie du 
corps se présentant souvent dans ce genre, mais absence des sillons 
basilaires du pronotum, signalés par Candéze, est la cause de mon 
doute. 


Cardiophorus humilis? Er. — Halibaret. 

Tropidiplus n. g. — Ce genre présente la plupart des caractères 
des Cardiophorus, mais le pronotum est limité latéralement dans toute 
sa longueur par une carène saillante aboutissant au niveau inférieur 
de l’eil; en outre ses angles postérieurs sont longuement carénés; cette 
deuxième carène est peu éloignée de la première, elle est dirigée vers 
le milieu de l'œil et interrompue seulement tout pres du bord anté- 
rieur. 

T. Tellinii, n. sp. — Long. 8 mill. — Allongé, d'un brun rougeátre, 
plus clair sur les élytres; pubescence grise peu abondante. Tête plane, 
rugueuse, à bord antérieur arrondi et tranchant. Antennes brunes, plus 
claires aux deux extrémités. Pronolum peu convexe, aussi long que 
large, sinué sur les côtés ; ponctuation double; sillons basilaires assez 
longs et légèrement obliques. Élytres convexes, fortement ponctués- 
striés ; intervalles très saillants, surtout au sommet. Dessous noirátre. 
Hanches postérieures largement et brusquement dilatées en dedans, 
nulles en dehors. Pattes d’un brun clair, tarses jaunes. 


F. Anseba, Halibaret, Cherren, Atz Teclezan. 
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Addenda et corrigenda au Genera Insectorum de Wytsman [Cor.] 


par Maurice Pic. 


I. Sur les Sagridae (par M. Jacoby). 


Les présentes notes s'appliquent seulement aux espèces européennes 
traitées par M. Jacoby (Genera Insectorum, fasc. 14, Fam. Sagridae, 
1903). N'ayant pas étudié les espèces exotiques de cette famille de Phy- 
tophages, je suis incapable de formuler aucune appréciation a leur sujet. 

Cet article a pour but de faire connaitre quelques additions ou 
corrections dont la publication me parait nécessaire, ces additions ou 
corrections se rapportant aux genres Orsodacne Lac., Syneta Esch. 
et Zeugophora Kunze. 

1° Addenda. 

Orsodacne lineola Panz. v. Duftschmidi W eise [Emend] 
= glabrata F. : 
==. — v. marginata Csiki (Rov. Lapok 
PESO PEO ete ee Hongrie. 
= — Y. flaca~Csikt (ire. p. aie e =- 
Orsodacne ruficollis Pic (1) (Soc. ent. Fr. [1894] Bull. ccLxxxtv). Syrie. 
-- — v. Delagrange: Pic (Soc. ent. Fr. [1896], 
BED AO) PEER IO — 
— — v. syriaca Pic(F. J. Nat.,n°310 [1896], 


PA O CHE een = 
Syneta betulae F. v. amurensis Pic (L’Echange, n° 195 [1901], 
DAN is RS RE CAES Sibérie. 
Zeugophora Weisei Reitt. (Dts. ent. Z. [1889], p. 43)....... Caucase. 
— flavicollis y. australis W eise (Nat. Ins. Deuts., VI 
1882]:.D...00) een E A Europe. 


20 Corrigenda. 
La mention de Orsodacne ruficollis Pic var. coerulescens Duft. est 


(1) Il a été parlé de celte espèce dans de nombreuses publications (Ann. Fr. 
[1895], Bull. covet [1896] Bull., p. 30; F.J. Nat., n° 310, p. 202; Misc. Ent. 
[1898], p. 155: Ann. Belg. [1900], p. 278 et 353), ce qui rend son omission difficile à 
comprendre. ll existe un ruficollis New.; celui-ci étant synonyme de la var. he- 
patica, de atra Ahr, (de l'Am. Ste), ne me semble pas pouvoir être confondu 
avec le mien; dès lors un nouveau nom me paraît inutile. Si l'on en jugeait au- 
trement, il n’y aurait simplement qu'à changer la terminaison collis en {horax 
et lire alors rufithoram. 
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incompréhensible, celle-ci laisserait entendre que j'ai pu publier quelque 
chose avant Duftschmid, ce qui est impossible. : 

Les noms de lineola Lac., glabrata Panz., cantharoides F., etc., se 
rapportent á des variétés et, pour cela, leurs synonymies ne sont pas 
exactes. 

Les 0. nigricollis OL, humeralis Latr., coerulescens Duft., ete., 
désignent des variétés et ne sont pas des synonymes purs et simples. 

Le nom de Orsodacne croatica Weise a été dénaturé à l'impression 
et changé en croalica; de méme, le nom de Zeugophora rufostestia 
imprimé, au lieu de rufotestacea Kr. 


Ul. Sur les Cleridae (par S. Schenkling). 


Je me reprocherais de critiquer le travail de M. Schenkling qui, 
dans son ensemble, est excellent et parait complet; c'est en qualité 
d'auteur surtout que j'ai pu relever, pour la faune paléarctique, seu- 
lement quelques omissions. Je les signale ici, simplement dans le but 
d'éviter qu'elles soient totalement oubliées plus tard. 


Denops v. Spinolae Rag. (Nat. Sic. [1896 et 1898], p. 260) 


cae Vi) ILD EO AAN RN Re ice Sicile. 

Opilo mollis L. v. Viturati Pie (L'Échange, n° 188 [1900], 
jill Ra ee O O SES A France. 

Trichodes crabroniformis F. ab. humeralis Müll. (Wien. ent. 
E AAA EN Dalmatie. 

— Kraatzi Reitt. v. apicalis Brancs. (Nat. Ver. Tr. 
tante MS Ir RER e Na e Transcaspienne. 

o alveariusF.v. Theresae Pic (L’Echange, n° 211 [1902], 
Disa hee nates Oe RB cs TAS France. 


Laricobius Erichsoni Roch. v. niger Pic (L’Echange, n° 128 
PSI ep MBs Sree A N Alp.-mar. 


Le Clerus v. hilaris Buyss., ajouté en addenda, p. 124, doit tomber 
en synonymie de la var. laetipes Reitt., ainsi que je Pai signalé : Rev. 
fr. Ent. [1901], p. 248. 

Dans son Genera, S. Schenkling a observé la priorité tout a fait 
absolue puisqu'il met en synonymie les noms de variétés donnés, pos- 
térieurement il est vrai, mais régulièrement cependant, pour remplacer 
des noms analogues déjà publiés, et c’est ainsi qu'il existe dans le genre 
Trichodes jusqu'à quatre var. interruptus (sans compter la var. inter- 
ruptus Klug, synonyme de var. subtrifasciatus Klug). Si lon 


~ 
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admetqu'il est une confusion possible entre les divisions portant leméme 
nom et fort éloignées les unes des autres (Insectes et Reptiles, par 
exemple), à plus forte raison doit-on comprendre que la confusion 
existera lorsque les formes ont des différences bien moins nettes, par 
exemple quand elles appartiennent au même genre et lorsque aucun 
des mêmes noms n’est supprimé par la synonymie. 


IN. Sur les Buprestidae (par Ch. Kerremans). 


Je laisse 4 plus érudit que moi le soin de relever les omissions ou 
corrections qui concernent cet important mémoire et jeme contente de 
parler du genre Julodis Esch., en signalant une omission, J. Theryi 
Ab. (Bull. Ac. Mars., 1900), de Mésopotamie et en faisant remarquer que 
J. Bleusei Ab. est décrit d'Algérie et non de Tunisie. Je dois faire re- 
marquer aussi, dans l'intérêt des descripteurs futurs, que, la synonymie 
du genre Acmoeodera Esch. elant en partie erronée, a besoin d’être 
vérifiée avant d’être admise ; en outre, je mets nos collègues en garde 
contre une série d’omissions, malheureusement un peu longue, d’espe- 
ces, ou de variétés (!) décrites dans un certain nombre de publications. 


Description d'un Hydroporus nouveau [CoL.] 


par le Dr M. RÉGIMBART. 


Hydroporus Normandi, n. sp. — Valde.elongatus, omnino paral- 
lelus, antice et postice obtuse rotundatus, depressus, castaneus vel casta- 
neo-niger, ad latera dilutior, nitidus, antennis longis pedibusque rufis, 
subtiliter distincte reticulatus, capite tenuiter et sat remote, pronoto 
in disco tenuiter et remote, ad basin et praecipue ad latera fortiter sat 
dense et irregulariter punctato, elytris sat remote, regulariter et pa- 
rum fortiter punctatis, distincte fortiter uniserialim punctatis. — 
Long. 3 1/4-3 1/2 mill. 

Espèce du groupe de PH. memnonius Nicol., très distincte et bien 
caractérisée par sa forme allongée et parallèle, le pronotum étant aussi 
large que les élytres depuis son milieu, le bord latéral n’étant guère 
arrondi en avant que dans le premier tiers, avec les angles postérieurs 
droits; le dessus du corps est déprimé et presque horizontal depuis le 
sommet du pronotum jusqu'aux trois quarts des élytres et est en- 


(1) Par exemple : Abeillei, maculipennis, v. sefrensis Pic, v. unifasciata 
Rey., chalcoxantha Brancs., cerastes, permicans, grandicollis Ab., ete. 
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tièrement couvert d’une réticulation fine et régulière, à aréoles rondes, 
comme chez les espèces voisines. La ponctuation est assez fine et écar- 
tée sur les élytres, très fine et écartée sur la tête et le disque du pro- 
notum, irréguliére, forte et dense à la base et surtout sur les côtés 
dw pronotum et sur une rangée parallèle au bord antérieur ; le prono- 
tum présente parallèlement à la base une dépression étroite et très 
peu profonde qui se réfléchit en avant sur les côtés. La couleur est le 
chatain plus ou moins foncé, parfois noirátre, avec les côtés, le pro- 
notum et la tête un peu plus roux, les antennes sont relativement 
longues et assez grèles. 

Environs de Port-Vendres (Pyrénées-Orientales), un exemplaire dé- 
couvert par le Dr H. Normand en automne 1902.— Trouvé également 
par Don José-Maria de la Fuente en Espagne, à Pozuelo de 
Calatrava (province de Ciudad Real), en deux exemplaires. 
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